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Quel(s) outil(s) 
permettraient de 

développer le partage du 
vocabulaire acquis ?

A l’issue de la formation, les 
enseignants ont constaté que la 

problématique était plutôt :
Quelle démarche ritualisée pour 
développer le langage des élèves 

(acquisition du vocabulaire et 
production orale/écrite)?



Digipad : https://digipad.app/p/269950/6d5a8a1bc33d7





Classe de Fabienne Biancarelli, GS 



Classe de Nathalie Jacquemin, GS 
L’enseignante commence par rappeler la séance précédente. 
Un échange prend place sur la langue :
PE : Hier on a parlé du …?
Un élève : du jardin. 
- C’est un mot…? 
- Masculin
- Comment on reconnait un mot masculin?
- On dit un ou le
- On dit soit un soit le, un jardin, le jardin. Et le 2° mot c’était quoi? 
- Après c’était brouette.
- Et c’est quoi comme mot brouette? C’est masculin? C’est féminin?
- C’est féminin.
- C’est féminin. Comment on reconnait un mot féminin.
- On dit la ou une.
- On dit soit la soit une: la brouette, une brouette. Est-ce qu’il y avait d’autres mots hier 

en plus de la brouette et du jardin?

< L’enseignante pose ensuite des devinettes aux 
élèves. Ils doivent trouver les mots SECATEUR et 
RATEAU aujourd’hui. Elle donne les définitions de 
ces mots l’un après l’autre et leur genre. Puis il y a 
un temps de « rebrassage » des mots appris sur le 
jardinage.  
Pour terminer, la maîtresse enregistre 2 élèves  >
Ils viennent dire les mots pour les ajouter au 
panneau sonore des mots du jardin. Elle construit 
ainsi l’outil d’aide à la mémorisation avec eux.



Classe de PS-MS de Sylvie Zoubrinietzky



Classe de MS d’Hélène Bourgade 

Qu’est-ce que Sylvie a pu observer dans la classe d’Hélène 
(visite croisée) ?
Hélène avait une vingtaine d’objets en plastique dans un sac 
en tissu : le sac aux trésors.
La banane est tirée du sac, la maîtresse dit : « parlez-moi de 
la banane. » 
Les élèves parlent. Sylvie note que sa collègue pose des 
questions ouvertes ou fermées en fonction des 
commentaires des élèves.
Ils font ensuite un rangement en renommant les fruits puis 
ils frappent les syllabes de ces mots.

Son objectif est d’amener ses élèves à utiliser les mots du 
vocabulaire des fruits et légumes.
Pour cela, Sylvie décrit 2 phases dans son temps 
d’observation :
- Le « rebrassage » du vocabulaire ciblé.
- La production de phrases comme « la banane pousse sur 

le bananier » ou « la cerise, on ne l’épluche pas ».



Classe de MS de Catherine Latombe
Catherine propose d’observer 3 profils d’élèves différents

Yakub ne catégorise pas. Il place
toutes les cartes avec les animaux et
ne fait pas la distinction entre la balle
et le chien. Il nomme le cochon et la
balle par lui-même et répète les
autres mots dit par la maîtresse.

Assaf commence par faire 2 catégories selon la proposition de la maîtresse
car il y a 2 cerceaux mais il y a un support pour les intrus qu’elle n’investit
pas dans un premier temps. Elle distingue: les animaux des autres. La
maîtresse fait redire les mots oubliés comme la carotte. La maîtresse fait
une pause au bout de 5 minutes et redit à Assaf : « on va s’arrêter parce
que je vois que tu as mis des cartes dans ce cerceau, dans celui-là mais pas
sur le support. Dis-moi dans ce cerceau, les images que tu as mis
correspondent à la grande famille de quoi. Assaf répond « des animaux ».
Et là, au début il y avait quoi? Assaf répond « la banane ». Catherine lui dit
« après tu as mis la fraise, la carotte puis la pizza, la voiture. Est-ce que ça
va ensemble? » Assaf répond « oui ». « Est-ce que ça fait une famille ça? »
Assaf dit « oui ». C. demande « la voiture et la banane ça appartient à la
même famille? Tu es sûre? La banane, le kiwi et la fraise, c’est quoi en fait?
Est-ce que ce sont des choses que l’on peut manger? » Assaf dit « oui ».
« Et dans la famille de ce qu’on mange c’est quoi? Est-ce que c’est de la
viande? Est-ce que c’est du poisson? Des légumes? Des fruits? Assaf répond
: « des fruits ». « Est-ce que la voiture, c’est un fruit? » « Non ». La
maîtresse amène Assaf à refaire son classement.

Efe ne s’en tient pas à la proposition
de faire 2 catégories plus une avec
les « intrus ». Il ajoute des cerceaux
pour faire d’autres catégories :
légumes, fruits, animaux, véhicules,
coussins, formes et « intrus ».



Classes de CP de Marion Novat et Mélissa Marce





Référentiel créé



Une séance en co-enseignement, classes de 
CP, Marion Novat et Mélissa Marce



Dispositif de Justine Noirot et Landry Akielazeck
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Classe de CP de Justine Noirot
Justine a travaillé la conduite discursive de la description avec ses élèves. Elle a créé un dispositif ritualisé : Etape 1 : décrire des images/flashcards/ Etape 2 : Mimer (s’agit-il d’un personnage?
D’un objet?)/ Etape 3 : Dire un mot pour faire deviner son image. Habituellement, Justine mène une étape par jour mais pour l’observation elle va leur faire revivre les 3.
Outil : grille construite avec les élèves : critères de réussite de la description d’une image.

Le jour de la visite, Justine commence par faire redire les critères de
réussite aux élèves collectivement. . Elle leur rappelle ce que l’on
peut dire en leur donnant des exemples de description (formulation
modélisante).
Elle fait aussi redire les étapes de la démarche aux élèves

Etape 1 : production des devinettes. Il est intéressant
d’observer les étayages de l’enseignante.

Etape 3 : l’élève dit un mot comme « tête »,
les autres doivent deviner qu’il s’agit du bonnet.

ANALYSE REFLEXIVE DE L’ENSEIGNANTE :
Les progrès des élèves :
• Ils maîtrisent le vocabulaire des différentes catégories :

personnage, objet, action.
• Leurs fonctions
Ils connaissent bien les cartes maintenant (vocabulaire précis)
c’est pourquoi Justine veut changer de cartes/thème.
Les perspectives de l’enseignante :
- Elargir en ajoutant des actions, des personnages.
- Changer la thématique (ici c’est le thème de la piscine).
- Ajouter le devine-tête (carte collée sur le front et on pose des

questions pour deviner « qui on est »).
- Passer à l’écrit. Utiliser la grille co-construite pour avoir des

amorces de phrases.
- Leur faire construire un jeu avec au recto les définitions et au

verso les images.
- Justine veut remettre en place le dispositif l’an prochain et

utiliser les amorces/ « une même structure » pour passer plus
rapidement à l’écrit.


